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À Niia & Sènjii
Vous êtes les enfants d’aujourd’hui et les adultes de demain,
je vous demande de transmettre mon message.
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Avant-Propos
Je vais te mettre au parfum direct : j’ai écrit ce livre pour toi. J’ai écrit ce livre pour te donner un peu de mon expérience, de ma façon d’exister.
C’est vif, brutal, ça pique et réveille. Ne t’attends pas à de petits oiseaux roses, à des sentiments surfaits, à une réalité merveilleuse comme dans la plupart des livres de développement personnel. Je veux te donner les moyens de te construire, de réaliser tes rêves les plus intimes, tout en respectant ton timing.
C’est exagéré, libre, hors des normes, ça veut insuffler de l’audace et de la force d’amour à toute personne qui a le sentiment de piétiner dans sa vie, de ne pas se sentir à sa place, d’aller mal, de vivre une vie qui ne correspond pas à ses attentes.
Ne laisse pas tes rêves s’engluer dans le malheur.
Ne laisse pas les autres te dicter ce que tu dois être.
Goûte à la confiance suprême de devenir soi.
Goûte à l’audace de briser tes chaînes, de te libérer.
Si tu n’as pas peur de la tornade, c’est bon, tu peux commencer ta lecture (mouvementée).
Une dernière chose : à chaque mot que tu liras, à chaque nouvelle décision que tu prendras, fais-le pour l’amour de toi qui t’attend depuis trop longtemps.
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Tu es rebelle
REBELLE, ÇA VEUT DIRE AVOIR L’AUDACE DE S’AFFIRMER, AVOIR LE COURAGE DE VIVRE UNE VIE HÉROÏQUE, EN REFUSANT LES ENTRAVES, LES SOUMISSIONS, LES CONFORMISMES POUR S’AFFRANCHIR DU PASSÉ ET DES INJONCTIONS D’AUTRUI.
Je vais t’inviter à commencer par faire un état des lieux, comme si tu entrais dans une nouvelle maison.



ÉTAT DES LIEUX
DE SOI-MÊME
1. À quoi ressembles-tu ?
 
 
 
2. Comment vas-tu ?
 
 
 
3. Comment perçois-tu ta vie ?
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Après, je t’apprendrai à balayer, à nettoyer ce qui a rendu ta maison (ton corps, ton existence) alourdie par le passé, conditionnée par des histoires que tu portes en toi mais qui ne t’appartiennent pas. Des histoires qui te font revivre à l’infini des drames. Comme dans une tragédie, tu vois ? Comme si le passé projetait sur toi une ombre acide, un filtre négatif.
 
La plupart du temps, tu ne sais pas que tu es poisseux. Sans t’en apercevoir, tu cognes le visage de ton rêve contre la porte de ta maison, tu fais naître les bosses, cultives les fissures, les impasses, tu attires les blocages, les situations tristes ou inconfortables et tu te dis je n’ai vraiment pas de chance.
 
Je suis d’accord avec toi : tu n’as vraiment pas de chance, car elle n’existe pas. Ce n’est pas grave, tu recommenceras, et tu te cogneras de nouveau. Jusqu’à ce que tu comprennes que tu peux avoir envie d’autre chose qu’une vie normale. La normalité, cette décence qu’on a fixée sur ta rétine, qu’on t’a inculquée en famille, à l’école, dans les médias.
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TU VEUX UNE VIE INSIGNIFIANTE
OU TU VEUX
UNE VIE HÉROÏQUE ?
Quand on décide d’habiter une nouvelle maison, quand on choisit de reprendre sa vie pour s’en déprendre, pour renoncer à l’ancienne et en prendre une nouvelle, il faut commencer par identifier quels étaient les propriétaires de cette maison. Ont-ils fait des ravalements, était-elle en ruine ? Les murs sentent-ils l’alcool, la violence, les dettes, l’abandon ?
Il faut apprendre à faire le tri entre les autres et soi, pour rendre à la cave les cauchemars de tes parents, de tes grands-parents, de toute une génération venue avant toi qui comptait tellement sur toi pour t’approprier l’histoire de leur souffrance, pour la porter, pour en hériter. Pour la répéter, la jouer sur la scène mentale de ta vie. Ne t’avise surtout pas d’être toi-même puisque tu es « nous » ? Tu deviendrais un traître à la souffrance, un traître à la solidarité de la chaîne des boulets du passé.
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Survivre n’est pas vivre : c’est bien, tu progresses.
Maintenant, tu remets les choses en question. Tu mets le monde en questions. Tu as besoin de comprendre. Tu t’instruis. Tu t’interroges. Pourquoi tu ne t’aimes pas ? Pourquoi tu penses que tu ne pourrais pas réussir ? Être follement aimé ? Tu veux donner du sens aux choses, parce que tu saisis, progressivement, que les choses ne sont pas juste des choses. Les choses ont un nom, des couleurs, un ordre, une histoire : UN CONTEXTE.
 
Je vois bien que tu as envie de mettre du désordre dans l’ordre de ta vie minutieusement tracé qui commence à puer la naphtaline et les non-dits.
 
Si les situations te semblent idiotes ou injustes, tu te donnes la possibilité d’inventer une autre voie. Tu te donnes la possibilité. Tu es rebelle aux évidences, rétif aux certitudes, aux ignorances, aux autoroutes du plus grand nombre. Tu n’es pas un nombre. Ou plutôt si, peut-être es-tu resté à l’état de chiffre indéchiffrable. Ne serais-tu pas comptable, redevable de ton histoire, asservi à ton passé par une dette ?
Y RÉFLÉCHIR
CONNAIS-TU L’HISTOIRE
DE TES ANCÊTRES ?
Pourquoi crois-tu, depuis l’enfance, que ce qu’on te dit est vrai ? Qu’il faut se marier parce que nous sommes faits pour fonder une famille, que nous ne pouvons pas vivre seuls, au risque de mener une vie chaotique, dissolue, mélancolique ? Qu’il faut avoir des enfants avant trente ans, ou des bébés tout court. Ton désir est-il d’avoir des enfants ou le faut-il ? Être salarié pour éviter le chômage. Ne pas refaire sa vie à l’autre bout du monde, se contenter de ce qu’on a. Pas le choix. Tenir. Endurer. Quitte à s’abrutir, à massacrer ce qui demeure en nous de respirations, d’aspirations. En chier. Parce que c’est la vie. Parce que c’est ainsi. Comment ça, ce que la plupart des gens font ne serait pas la seule voie possible ? La vérité ?
 
Désolée de te décevoir lectrice, lecteur, cyclope, licorne, mais je dois t’avouer que la vérité n’existe pas. Les vérités proviennent comme toi d’un pays, d’une culture, d’un milieu social. Une pierre n’est pas pierre. La pierre est ce galet blanc sur les plages de Bretagne, cette émeraude infatigable des mines du Guatemala, cette boule rouge en Martinique qui pourrait prendre feu. Il n’y a pas de pierre qui ne soit déjà pierre de quelque part, il n’y a pas de pierre absolue. Il n’y a pas de vérité absolue. Toute vérité provient de quelque part, même si tu ne sais pas bien d’où tu viens. Quand quelqu’un te parle, tu crois que c’est vrai ? Jamais de la vie. Elle serait basée sur quoi cette vérité ? Quelle réalité, quel fondement ?
 
Et donc toi, tu répètes ce qu’on te répète depuis tout petit. Tu t’y appliques. Applicateur de vérité. Perroquet en chef. Seulement la joie des uns n’est pas le plat préféré des autres. Cette vérité que tu crois être la bonne n’est pas ta vérité, mais celle de quelqu’un d’autre que toi, vérité parmi des milliers de pierres différentes. Tu commences à piger ? C’est quoi ton plat préféré ?
 
Et là, tu découvres que tu avances dans la vie sans avoir jamais pris la peine de savoir si ce que tu voulais correspondait vraiment à ton désir. Comment le pourrais-tu ? Tu prends rarement le temps d’approfondir une pensée, tu préfères accumuler les croyances, les sentences, pour faire vite, pour vite ressembler aux autres.
Ne pas risquer de différer, dissoner.
Surtout pas de conflits.
Une case, si elle est commune, c’est rassurant. Ça tangue pas.
Tu vis dans un bocal à moutons et tu crois dérouiller les vagues de Papeete.
Et le cauchemar commence.
 
Et en secret, tu te dis que tu es le damné de la terre, le maudit de la cité, que tu ne rencontreras jamais personne, que le monde est injuste, sombre et pourri, que si seulement quelqu’un t’aimait passionnément, si tu avais le job de tes rêves, et la fortune surtout. Et pourquoi, mais pourquoi rien ne se passe et ne se passera jamais pour toi qu’une vie médiocre ? Et tu égraines tes malheurs comme on planterait un champ de baobabs nains sur une terre stérile. Tu passes ta vie à semer le vent de tes paroles qui ne sont pas même les tiennes, mais celles que tu crois tiennes.
 
Rebelle ça veut dire – tu le comprends un peu plus – aller au-delà des évidences. Ne pas en rester aux mots. Trouver les choses derrière les mots, tâter leur épaisseur, leur signification profonde, identifier ce qui vibre derrière le mot. Animal c’est le mot, la chose c’est pulsion, bonds, peurs, replis, soudaineté.
 
Le contraire de rebelle, c’est ignorant. L’ignorance conduit à des vies de merde. Des existences soumises à la loi des autres. Oui, je suis directe. Je ne vois pas comment te le dire autrement. On t’a dit que tu ne servais à rien, et ma go, tu l’as cru. La nullité, c’est un point de vue comme on dirait que le pamplemousse est gros du point de vue du poireau. Va en parler à la pastèque. Tu n’as pas répondu aux attentes qu’on avait de toi, basées sur d’autres éducations, d’autres désirs que les tiens.
 
Quand tu rencontres un problème, c’est là qu’il faut te réjouir.
Un peu comme si tu devenais une sorte d’alchimiste. Pose-toi des questions, retourne le sens des mots.
Une question en entraînant une autre, progressivement, tu vas lever des anguilles sous la roche de ton obstacle.
Garde un objectif précis : celui de l’honnêteté avec toi-même.
Considère tes questions comme le départ d’une nouvelle question.


ÉTAT DES LIEUX :
AVANCER PAR QUESTIONS
Pourquoi as-tu peur d’être rejeté ?
 
 
 
Être rejeté veut-il dire que tu ne serais pas aimable ?
 
 
 
Et pourquoi on ne pourrait pas t’aimer ?
 
 
 
On ne pourrait pas t’aimer ou fais-tu en sorte qu’on ne t’aime pas ?
 
 
 



OPS/cover/pagetitre.jpg
LALAA MISAKI

HORS

NORMES

Brise tes chaines et deviens toi!

Hugo & Ve Lije













OPS/nav.xhtml


        

          Sommaire



          

            		

              Début de l'extrait

            



          



        

        

          Pagination de l'édition papier



          

            		

              1

            



            		

              2

            



            		

              7

            



            		

              9

            



            		

              10

            



            		

              11

            



            		

              12

            



            		

              13

            



            		

              15

            



            		

              16

            



            		

              17

            



            		

              18

            



          



        

      

OPS/images/p9.jpg
Sk

&)1, I

u S
| “(Q

= /ﬁﬁ%f

I ‘\ 4

\\22

(¢ mﬁw

q

,,Kurm
e

, / B






OPS/images/p11.jpg





OPS/images/p14.jpg
|

p -

\“
=

‘

o

/

i /
7






OPS/images/p15.jpg
TU VEUX
TRAINER
LE BOULET
DU PASSE
ET SURVIVRE
INDEFINIMENT
OU TU VEUX
APPRENDRE
A VIVRE ?





OPS/cover/cover.jpg
Brise tes
chaines

et deviens
toi!

oy






